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JOIE ET BONNE HUMEUR — JOIE ET BONNE HUMEUR 

Ohé ! Bâtisseur

CRAC! 
voilà les mailles tombées !

Marie-Yves est bien décidée à être aimable envers 
les autres ; elle est en train de tricoter à son bai­
gneur une jolie barboteuse avec un point tout nou­
veau. Et puis, catastrophe ! Suzanne la-touche-à-tout 
a voulu montrer le chef-d’œuvre à Chantal. Et crac ! 
voilà les mailles tombées... « C’est pas drôle ! » Marie- 
Yves a serré les dents prête à mordre. Mais aimer les 
autres, c’est pardonner une maladresse... « Ça ne 
fait rien, je vais réparer ça. »

Rester joyeuse et donner du 
bonheur, certains jours, « c’est pas 
toujours drôle ». Ça suppose qu’on 
est capable de passer au-dessus des 
froissements, des petites méchancetés, 
des moqueries, Ça suppose qu’on sait 
pardonner et retrouver le lendemain 
ceux qui nous ont fait de la peine 
comme si rien ne s’était passé, pour 
continuer à jouer avec eux parce que 
Dieu les aime.
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CETTE SEMAINE. DANS TON JOURNAL : I
P- 4. — Le Troisième Hussard, un conte napoléonien 
de J.-P. Benoît.

P. 8. — Jouons au tennis de table. g

P- 21 • — Toi aussi, tu peux fabriquer cette lampe. i

P- 22. — Le retour du P. Jérôme, une activité des “ 
indégonflables. *

P- 23. — Une enfant courageuse, histoire vraie m 
racontée par Thérèse Brucy.

P- 24. — La construction du garage « Chantevillois ». “

P- 27. — La légende du liseron d'azur. -
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Attends quelques " 
SECONDES, QUE LE FAISCEAU 
Du nôtre éclaire dans . 
CETTE DIRECTION, ET 
REGARDE BIEN SUR 
LA MER...

CE N EST PLUS LE MOMENT 
D’ALLER VOIR EN BAS ’ 

l'autre GARDiEN A 
CERTAINEMENT ETE W 
RÉVEÎLLÉ PAR LA / * 
SIRÈNE. . .

ILS N ONT PAS PU 
LE CACHER PLUS 
HAUT...PESTE À 

Jeter un coup 
d’œil en bas.

ÎL N’y A QUE LE 
GARDIEN » 
ABÉLARD N’EST 

PAS AVEC LUI... 
OÙ LE RECHERCHER 
DÉSORMAIS ?

MCpjpo!.? 
JE NE LE vois 
PLUS SUR LES 
ROCHERS!

H BIEN ! 
J’AS-TU 
VU ?

AVANT Qu’lLNECASSE TOUT,IL FAUDRAIT 

QUE JE LUI FASSE PEUR,AFiN QU’iLSJEN 
aille!. . mais, Avec quoi ?...............
HOlUNE BONNE iDÉE.jE VAIS DÉCLENCHER 

UN QRAND COUP DE CORNE DE BRUME !

REJOIGNONS mcpipo, 
qui DOIT SE DEMANDER 
CE QUE SIGNIFIE UN i 
TEL TINTAMARRE. /'£

UN SERPENT DE MER, AVEC DES YEUX QROS 
COMME DES BOUÉES ! C’EST ENCORE UN 
RACONTAR DE MOUSSAiLLON MALRÉVEILLÉ.
FAUDRAIT QUE J EN

VOIS UN POUR Y . T®j
CROIRE. .

UNE PETITE BARQUE A 
MOTEUR,QUi S’ÉLOIGNE.

SANS DOUTE,CELLE 
D’UN PÊCHEUR !. MAÏS, 
CE N ’EST PAS ABÉLARD 
COURANT SUR LA 
CRÊTE DES VAQUES !

I?l?f?I ?! 
qu’est-ce que 
c’est que ça ? 
t’as pourtant 
POINT SOMMEIL 
MATHUR1N.. ./

PAS DE DOUTE, CE SONT 
LESYEUX DU SERPENT! 
c’est lui,que J’Ai dû - 

ENTENDRE DONNER UN 
COUP,TOUTÀ L’HEURE, 
LORSQU’IL SE SERA 
ENROULÉ AUTOUR 

DU PHARE............
LA LUMIÈRE DE LA 4 

LANTERNE L'A ATTIRÉ.. .

(ÀSuivRE)

la-bas?l aube ne s’y 
fait PAS ENCORE sentir 
ALORS, JE NE vois QUE 
L'ÉCLAT DUN AUTRE 

PHARE DANS LE NOIR .
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T
ant bien que mal les 
hommes installent leur 
bivouac dans la neige. Le 
crépuscule commence et 
dans l’air froid les arbres 

de la forêt tendent leurs branches 
dénudées vers le ciel blafard. Au 
loin, un tambour marque la halte : 
ce qui reste de la grande armée 
s’apprête à passer la nuit en plein 
bois, au sud de Smolensk. La 
grande retraite de Russie s’effectue 
dans des conditions terribles pour 
les soldats ; ce soir, ils sont haras­
sés et plusieurs, assis dans la neige, 
se demandent si demain ils pour­
ront repartir.

■—■ Faites lever les tentes, grou­
pez les bêtes au centre de la com­
pagnie, allumez les feux...

Le lieutenant Fontanes s’est in­
terrompu. Comme lui, le sergent 
auquel il s’adressait tend l’oreille : 
là-bas, vers la plaine, monte le 
bruit d’une armée en marche... 
Soudain, des cavaliers apparaissent 
entre les taillis : la garde impé­
riale. Une sonnerie de trompettes 
et voici l’empereur lui-même, qui 
vient ce soir à l’improviste rendre 
visite aux arrières. Exténués, les 
hussards ont trouvé un reste d’é­
nergie pour rendre les honneurs.

— Votre officier ?
— Lieutenant Fontanes, mon 

empereur ! 3* Hussard !

Figé, maigre dans son uniforme 
tout chamarré, le jeune homme 
paraît presque un enfant. Blond, 
frisé, il vient d’avoir vingt ans et 
pourtant c’est à Wagram, il y a 
trois ans déjà, qu’il a conquis son 
premier galon...

— Lieutenant, l’ennemi est trop 
proche pour que l’armée puisse 
rester ici. Dans ces bois, l’artillerie 
ne peut servir et nous sommes à la 
merci d’un encerclement... Je vous 
charge de leur donner le change 
avec votre compagnie. 11 faut, 
m’entendez-vous, que les Russes 
ne se doutent pas de notre départ. 
D’après les informations que nous 
avons reçues, ils attaqueront dans 
quelques * heures. Vous riposterez 
jusqu’au bout. La France a besoin 
de braves.

— Bien, mon empereur.

Puis le groupe est reparti, lais­
sant le lieutenant seul avec ses 
hommes. Un court instant, le ciel 
s’est empourpré et, tandis que l’ar­
mée défaite se remettait en marche 
silencieusement, la nuit est tombée.

Le vent se lève et au loin, dans 
l’obscurité, quelques bêtes hurlent : 
les loups attendent les morts.

— Pliez les tentes, dispersez les 
feux, qu’il y en ait partout... Ser­
gent Macaire, vous commanderez 
la deuxième section, la première et 
la troisième seront directement

sous mes ordres. Que les hommes 
soient prêts au combat. Vous pou-, 
vez faire du bruit, nous devons 
couvrir les autres...

Cent cinquante hussards, voilà 
ce qu’il reste de la compagnie du 
lieutenant Fontanes ; jadis, elle 
était dirigée par un capitaine, mais 
il est mort à Moscou ! Cent cin­
quante cavaliers dont il est le seul 
officier à présent et auquel l’em­
pereur lui-même vient de donner 
l’ordre d’arrêter une armée de cin­
quante mille hommes. Le lieute­
nant sait que pas un d’entre eux 
n’en réchappera, mais s’il tremble 
un peu, c’est qu’il fait froid, ce 
n’est point parce qu’il pense ne 
plus jamais revoir son Paris, sa 
famille, Antoinette, sa fiancée, qui 
l’attendra en vain. Presque joyeu­
sement, il siffle le grand air d’une 
opérette de Grétry. Oncle Amédée 
pourrait rire de le voir ainsi, bra­
vache, le petit Jean soutaché d’or 
dont il se moquait parce qu’il avait 
peur de sortir la nuit ; le petit Jean

qui serre fièrement la poignée de 
son sabre et qui mourra cette 
nuit...

— Mon lieutenant, les chevaux 
n’ont pas eu d’avoine ce soir, faut- 
il...

A la clarté d’un feu, les baïon­
nettes en faisceau brillent sous un 
hêtre.

— Mon lieutenant, la jambe de 
Martin ne va pas bien, il faudra 
qu’il voie le chirurgien...

La neige est sale d’avoir été fou­
lée. Par endroit, tout équipé, un 
hussard somnole à même le sol.

— Mon lieutenant, une partie 
des cartouches est humide, nous 
allons manquer de munitions...

— Mon lieutenant... Mon lieu­
tenant-

La litanie n’en finit pas... Qu’il 
était drôle, le petit Jean, avec ses 
boucles et son cerceau... Il était 
né sous la Terreur, mais c’était un



F. M, 47 — 5

brave ! Oncle Ainédée pouvait rire, 
ce n’était pourtant pas lui qui était 
à la fête après Wagram, quand on 
admirait tant son premier galon 
dans les rues de Vienne... Un che­
val hennit, deux hommes se dis­
putent... A nouveau, la tranquillité 
des bois est troublée par la charge 
ennemie. Petit Jean... le lieutenant 
Fontanes a-t-il peur ? Sa main, 
serrée sur son sabre, ne veut plus 
s’ouvrir, sa voix est rauque ; cu­
rieusement, il se rappelle qu’il a 
faim.

— Hussard ! En selle ! Paré au 
combat !

Branlebas, charivari ; toute dis­
crétion est inutile, au contraire. La 
forêt multipliera les cavaliers : on 
s’y déplace plus à l’aise à cent qu’à 
mille. En avant, soldats ! Ceux qui 
vont mourir saluent la France.

— Pour l’empereur !

neige est souillée de sang. Des 
blessés, des chevaux agonisent. Le 
lieutenant, au premier rang, ne 
pare un coup qu’au dernier mo­
ment ; un diable de Russe mord la 
poussière, mais il s’en est fallu de 
peu, car une des épaulettes de petit 
Jean, tranchée par le sabre, roule 
sous les sabots des bêtes... La nuit, 
mécontente d’un tel vacarme, se 
fâche : il recommence à neiger. 
Une nouvelle fois, le lieutenant 
ordonne l’assaut...

— Hé bien ?

— C’est incroyable, mon colonel, 
il s’en tirera .'

— Savez-vous, major, que ce 
gaillard a fait échec, pendant deux 
heures, à cinq mille hommes, avec 
ses cent cinquante hussards. Blessé, 
sans connaissance, il doit la vie au 
sergent qui le secondait. Vaincu 
héroïquement, celui-ci a ficelé son

chef à son cheval et a réussi à re­
gagner les lignes en pleine nuit. 
Lorsqu’on me les a conduits, le lieu­
tenant était si blême que je l’ai 
cru mort. Mais... ne voilà-t-il pas 
la berline de l’empereur...

— Le lieutenant Fontanes ?

Le chirurgien montre l’ambu­
lance au chef des gardes. Napoléon 
descend ; il soulève le rideau de la 
voiture et salue le blessé qui ouvre 
les yeux.

— Lieutenant Fontanes, je suis 
au courant de votre courageuse ré­
sistance ; elle nous a évité l’encer­
clement. Votre premier galon date 
de Wagram, c’est à Smolensk que 
vous aurez gagné le troisième... Je 
vous fais chevalier de la Légion 
d’honneur.

Jean-Paul Benoit.

L ’ unique tambour sonne la 
charge. Sabre au clair, les cavaliers 
s’écoulent dans les bois. Les uni­
formes sont déchirés, lamentables : 
la neige a brûlé les étoffes et ra­
corni les cuirs, mais un sursaut 
d’épopée ranime ces guerriers. Ils 
ont eu leur part de gloire, ils ont 
dominé le monde ; s’il faut mourir, 
qu’importe !

Le choc est brutal. Les dragons 
géorgiens sont inébranlables. Seule 
l’obscurité permet au lieutenant 
Fontanes de faire croire à une 
troupe beaucoup plus nombreuse. 
Il a étalé son front au maximum

rendant compte que 
pourra être longtemps

Plusieurs
hommes. Prenant du recul.^il 
charge en divers points. Les pre­
miers morts jonchent le sol et la

fois, il regroupe se^ '

tout en se 
l’ennemi ne 
trompé.





Sut LES FLOTS BLEUS LA BANQUE GLISSE

A LA DEUX

OING

Cependant.LES AMIS , GE SUIS CERTAIN DE

TU ...TU
NE VOIS

SIEN /

QUE 
C'EST 
LOURD

TIREZ FERME 
LES AMIS /

TOUJOURS 
LE MÊME, 
IL NE NOUS 
CROIRA 

JAMAIS !

TU L'AS CERTAI­
NEMENT TUÉ DU
PREMIER COUP J

A LA 
UNE.

PAS TANT de bruit,tu
VAS RÉVEILLER LE SERPENT

' PAS ENCORE, 
MAIS MON INSTINCT

ME DIT QUE NOUS
. APPROCHONS ??y

OH/MON 
OEIL !

C'EST sous
CES EAUX PAISIBLES
QUE LE MONSTRE

SE CACHE. ,

TU FERAIS MIEUX DE 
LE LAISSER DORMIR. 

APRÈS TOUT IL NE NOUS
A RIEN FAIT CE 

K SERPENT LÀ / y

Aie / que suis-je 
VENU FAIRE DANS CETTE 
. GALÈRE ! >

BRR/ VOIR 
RVMOGÈNE ET

MOURIR /

HALTE / je le vois; il 
dort entre deux eaux 
VITE, PASSEZ-MOI LE 
v HARPON .7

MA PAROLE, IL SE 
prend pour Nelson

..A LA TROIS/..
IL EST PARTI... MAINTENANT 
OUVRONS L'OEILuL^

JE VOIS DÉJÀ NOTRE 
TÊTE DANS LES 

JOURNAUX.'

TOUT LE MONDE SUR LE PONT 
LES FEMMES ET LES ENFANTS 

D'ABORD / CAP AU LARGE
HISSE le grand focC'EST... C'EST... 

CLAC !.. PLUS FORT 

QUE MOI... n
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s AU TENNIS DE TABLE

Tu 
pong 
nant

connais peut-être déjà le tennis de table? Non! Peut-être alors connais-tu le ping- 
? C’est la même chose. De n’importe quel nom qu’on l’appelle, c’est un sport passion- 
qui pourra te permettre de passer cet hiver d’excellentes veillées^---- J| .._

Il G-été PE

LE MATÉRIEL NÉCESSAIRE
Une table de ping-pong réglemen­

taire mesure 274 cm de long sur 
125 cm de large. A défaut, une table 
approximativement deux fois plus 
longue que large fera l’affaire.

Un jeu de ping-pong comprend 
deux raquettes, un filet et des balles. 
On en trouve à tous les prix. Il est 
bien entendu que la qualité varie 
avec le prix ; lorsqu’on sait jouer, on 
trouve une nette différence entre une 
raquette doublée liège et une raquette 
plus lourde, doublée de caoutchouc 
à picots.

Houe or Milieu {pourIi \jtU A QUATRE 4 OU tU AI

2^4^- — 
■ 015^25

LE SERVICE
En tennis de table, l’engagement s’appelle service. Le joueur qui engage 

est le serveur. Observe bien la position du serveur, sa façon de tenir la 
raquette. Le serveur va lancer la balle verticalement et la frapper avec sa 
raquette de façon à ce qu’elle rebondisse une fois sur la table de son cote 
(fig 1) et retombe de l’autre côté du. filet.

La balle est à « remettre » (service à refaire ) si, après avoir frappe la table, 
la balle passant au ras du filet, touche celui-ci en retombant dans 1 autre 
camp ; si le service est fait avant que l’adversaire soit prêt.

adversaire Serveur

Fig. 1 - LE SERVICE.

Fig. 2 - LE JEU.
La balle est considérée en jeu à partir du moment où elle quitte la main 

du serveur.

LE JEU
Regarde les figures 1 et 2. La balle doit frapper alternativement l’un et 

l’autre côté de la table. Le joueur doit la frapper avec sa raquette apres 
le premier rebond.



LE JOUEUR PERD UN POINT. — S’il né rattrape pas la balle après son 
premier rebond ou s’il la rattrape de volée (avant qu’elle rebondisse sur la 
table).

_ Si la balle qu’il a frappée dépasse les limites de la table ou si elle est 
stoppée par le filet.

— S’il fait un mauvais service.
— S’il frappe la balle plusieurs fois de suite.

COMMENT ON COMPTE LES POINTS
Toute faute vaut un point à l’adversaire. La partie se joue en deux ou trois 

sets de 21 points (premier set, revanche et la belle s’il y a lieu).
Pour gagner un set, il faut avoir au moins deux points de plus que son 

adversaire, sinon la partie se poursuit jusqu’à ce que l’un des deux adver­
saires ait deux points d’avantage.

Il V a changement de service chaque fois que la somme des deux adver­
saires atteint 5 ou un multiple de 5 (le premier changement de service 
intervient quand le décompte des points est de 3-2 ou 4-1 ou o-U).

Les joueurs changent de côté après chaque set.

LES YEUX RIVÉS A LA BALLE
Ceci est très important. Ne quitte jamais la balle des yeux.
_ Si tu débutes, commence par renvoyer simplement la balle sans chercher 

d’effet Habitue-toi à jouer aussi bien du côté droit. Pour cela, attention a 
la prise de raquette, tiens-la fermement mais avec souplesse.
'— Essaie de recevoir la balle au milieu de la raquette. Pour cela, attention 

à la prise de la raquette, tiens-la fermement mais avec souplesse.
— Attention à ta position. Place-loi face au centre de la table, à environ 

50 cm. Le pied gauche prêt à pivoter pour venir se placer en retrait du pied 
droit en cas d’attrape sur le revers et l’inverse si 1 attaque vient a droite.

— Reviens toujours à ta première position.
— Evite d’être déséquilibré.
— Tes jambes doivent être souples et prêtes à répondre instantanément.

Position des pieds Balle venant
pour recevoir le service. à votre gauche.

Quand tu auras acquis une certaine sûreté, tu pourras étudier les autres 
coups.

ATTAQUE ET DÉFENSE
Pour attaquer, tiens-toi le plus près possible de la table. Apprends-toi a 

attaquer de façon précise. Si ton jeu est déjà assez sur, essaie de « Inter » les 
balles basses. Pour effectuer le lift, tiens ta raquette normalement perpendicu­
lairement à la surface de la table. En liftant ta balle, ta raquette 1 emmene 
en la brossant. La balle aura une trajectoire courbe. Sa course d abord ralentie 
par l’effet sera très rapide après le rebond.

Pour défendre, défends « long » en te tenant assez loin de la table. (Atten­
tion, ceci n’est guère valable que si ton adversaire attaque vraiment), ta defense 
sera beaucoup plus efficace si tu utilises le chop.

Pour cela, tiens ta raquette ouverte, et dirige ton coup de haut en bas, à 
l’inverse du lift. Imprime une rotation à ta balle en la brossant. Pour accentuer 
le chop, incline davantage la raquette et active la rotation de la balle par un 
mouvement sec du poignet. Si ton chop est réussi, ta baUe freinee aura un 
faible rebond et ton adversaire risque fort de ne pouvoir la rattraper, a 
moins qu’à son tour, il ne lifte la balle ; le lift répond au chop et inversement.



frme m'arrête/... 
'était bien le frein.

Aussitôt il raconte son -fr^_^ 
aventure... ] ~
----------------- ...et,a ce moment, 
la voiture m'a filé aunes, 
pilotée par l'ours.

Je pars immédiatement 
avec vous ■ Je voue promets 
que noue récupérerons votre
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Sur la mer des Ca­
raïbes, Bélize était 
une grande ville de 
trente mille habi­
tants, la capitale du 
Honduras britan­
nique.

URAS
Associated Press.

Après le passage de l'ouragan Hattie, la ville entière de Bélize 
n'est plus qu'un monceau de ruines noyées dans la boue.

CONNAISSEZ-VOUS Bélize ? La plupart d’entre nous 
ont appris son existence parce qu’elle allait 

mourir...
Et pourtant, Bélize était une grande ville, la capi­

tale du Honduras britannique, et il y vivait trente 
mille personnes. Il faut aujourd’hui en parler au passé : 
Bélize, située sur une lagune, se trouvait sur le pas­
sage de l’ouragan Hattie ; il n’en reste maintenant que 
des ruines, hantées par des rescapés qui cherchent 
en vain les leurs.

Le premier jour, le nom de Bélize n’est apparu qu’en 
très petits caractères dans les journaux ; on croyait 
que la population avait été entièrement évacuée, et, 
par ailleurs, d’autres nouvelles :

— la naissance d’un futur lord,
— le voyage officiel d’un chef d’Etat,
— l’augmentation des cigarettes... 

passionnaient bien davantage l’opinion.
Et puis, un étrange message a été capté : « S. O. S. 

Honduras... S. O. S. Bélize... L’eau monte... » La trans­
mission s’arrêtait là, et ce n’est que peu à peu, plu­
sieurs jours après, que l’on apprit les détails qui révé­
laient l’ampleur du drame : l’évacuation n’avait été 
que partielle, des centaines de disparus gisaient sous 
les décombres, les rescapés manquaient d’eau, de 
médicaments, de nourriture, et, sous le soleil torride, 
l’épidémie menaçait.

Maintenant, heureusement, les secours tant atten­
dus sont arrivés. Espérons que Bélize pourra être 
reconstruite... mais quelle étrange époque, puisque, 
au temps de la télévision perfectionnée et des satel­
lites artificiels, une ville peut être entièrement dé­
truite sans que nous y ayons vraiment pris garde...
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Aventures vécues. Bricolage. Roman illustré.

Histoire complète en images. Histoire complète en images.

Histoire complète en images. Connaissance des métiers. Les Indégonflables de Chantovent.
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L'actualité scientifique.

^ JOHN KENNEDY

La personnalité de la semaine. Reportage.

Interview.
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Jean NOHAIN el Sacha DISTEL vont “baptiser” le chien fidèle

* "SOYEZ LES BIENVENUS"
Ce chien a été plébiscité par plusieurs milliers de jeunes 

téléspectateurs.
Pour son émission « SOYEZ LES 

BIENVENUS » (un vendredi sur 
deux à 19 h.10), Jean Nohain a eu 
l'idée de prendre un petit chien 
comme fétiche. Mais voilà, quel 
chien choisir?

« J’en connaissais une dizaine, 
nous a raconté Jean Nohain, tous 
aussi charmants. Alors fai demandé 
à mes jeunes spectateurs de choisir 
eux-mêmes. Le vote de la majorité 
s’est porté sur le chien numéro 2. 
(notre photo).

« Reste maintenant, ajoute Jean 
Nohain, à lui trouver un nom. Sacha 
Distel, choisi comme parrain, y ré­
fléchit activement. Il nous révélera 
lui-même ce nom le 1"' décembre ».

A U programme de cette émission -du
1" décembre, nous retrouvons 

également, comme chaque quinzaine, 
plusieurs reportages.

L’autre vendredi, nous avions vu 
le plus jeune jockey de France à 
l’entraînement. Cette semaine, ce 
sera la plus jeune illusionniste : 
Roselyne (13 ans).

Chaque quinzaine, Jean Nohain et

son équipe demandent à un person­
nage célèbre de nous raconter ce 
qu’il faisait quand il avait dix ans. 
Cette semaine, c’est Pierre Lazareff, 
directeur du plus grand journal 
français et producteur de Cinq co­
lonnes à la une, qui nous parlera de 
ses débuts de journaliste... en herbe. 
Espérons qu’il sera plus intéressant 
que BourviL qui, l’autre semaine, se 
montra fort décevant.

Au programme également : Jac­
ques Courtois et sa marionnette 
« Homère », et un reportage sur la 
mode enfantine.

ET les voyages ?
La grande attraction de Soyez 

les bienvenus, c’est le reportage 
qu’effectue Jean Nohain avec un ou 
plusieurs enfants de France, dans un 
pays étranger. Avec eux, nous décou­
vrons la vie des écoliers de ce pays.

Après le Liban, après l’Argentine, 
où l’on se rend à l’école à cheval, 
Jean Nohain nous emmènera pro­
chainement en Israël, au Brésil, au 
Danemark, en Grèce, en Norvège.

SÉLECTION J2 
pour la semaine

DIMANCHE 26 NOVEMBRE
10 h. 30 : Le jour du Seigneur, | 

| émission catholique.
14 h. : Dobbie Gillis.
17 h. 15 : Le théâtre de la 

jeunesse : La petite Dorritt (2e épi- |
• sodé).

19 h. 25 : Le trésor des treize 
maisons.

20 h. 20 : Sports-dimanche.

LUNDI 27 NOVEMBRE
Télévision scolaire :
14 h. : Initiation au théâtre : la | 

| farce.
; 14 h. 30 : Le vitrail.

18 h. 30 : Art et magie de la cui- | 
sine.

21 h. 30 : pour les plus âgés : Ma- | 
gazine des explorateurs.

MERCREDI 29 NOVEMBRE
Télévision scolaire :
14 h. : L'ère de la vapeur.
14 h. 30 : La faune d'Europe 

centrale.
18 h. 30 : Dessins animés.
18 h. 40 : Télé-philatélie.
19 h. 10 : Sports-Jeunesse.

I
 JEUDI 30 NOVEMBRE

17 h. : Le petit ramoneur.
17 h. 15 : Conte.
17 h. 30 : Deci-delà.
18 h. : Rintintin.
19 h. 10 : Livre, mon ami.

; VENDREDI 1" DECEMBRE
Télévision scolaire :
14 h. : Jeu des portraits histo- 

I riques.
14 h. 15 : Présentation d'un 

| poème.
14 h. 30 : La route.
19 h. 10 : Soyez les bienvenus.

SAMEDI 2 DECEMBRE
18 h. 45 : Lancelot.
19 h. 45 : La roue tourne.

^wsæssfâæssoBmssmBsrassmsiHssai»^
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[TELEGRAMMES... TELEGRAMMES... TELEGRAMMES... TELEGRAMMES...

■ IL Y A QUATRE-VINGTS ANS, naissait en 
Italie un enfant que l'on appela Angelo. En 
dehors de ses proches parents, personne ne se 
soucia de cet événement... Personne, il est vrai, 
ne pouvait savoir que cet enfant deviendrait 
Pape, sous le nom de Jean XXIII.

■ IL Y A SOIXANTE-QUINZE ANS, une foule 
nombreuse se pressait sur les quais de 
New York; elle assistait, de loin, à l'inaugu­
ration d'une « dame » aussi célèbre que grande : 

i la fameuse statue de la Liberté.

■ IL Y A VINGT-CINQ ANS, un avion s'envo­
lait vers l'Amérique ; dans la soirée, il lancera 
un dernier message, puis plus personne ne saura 
rien. C'était la « Croix-du-Sud » ; à bord, Jean 
Mermoz.

■ IL Y A UN AN, l'actualité venait vous voir 
à domicile, car, il y a un an, naissait « J 2 ». 
Depuis, cinquante-deux numéros ont paru... un 
an, seulement, a passé, et nous, nous avons 
l'impression qu'il a toujours existé.
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<j^EBE Jones est né... c’est un 
garçon, il a les yeux bleus, 

les cheveux blonds, il res­
semble à son père et il pesait 
2 kg. 850 à sa naissance. Pour 
ses parents, et pour toute l’An­
gleterre, c’est naturellement le 
plus joli bébé du monde.

Ces détails et quelques 
autres, la radio, la Télévision, 
les journaux, pendant plu­
sieurs jours, nous les ont répé­
tés à satiété, tandis que Bébé 
Jones, indifférent au tapage 
qu’il provoquait, s’est contenté 
de dormir à poings fermés 
comme il sied à tous les nou­

veau-nés. Hélas ! le Vicomte 
de Linley de Nymans, héritier 
au cinquième rang de la cou­
ronne d’Angleterre, ne pourra 
pas conserver bien longtemps 
cette heureuse quiétude : les 
photographes, qui cernaient 
Clarence House le jour de sa 
naissance, seront là pour sa 
première sortie, pour ses pre­
miers pas, pour son premier 
tour de manège, pour sa pre­
mière chute de cheval. « Tu 
verras, pourra lui dire son cou­
sin le prince Charles, comme 
c’est agréable lorsqu’on a une 
mauvaise note, de le lire le

4
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U PRINCESSE MARGRIET 
DES PAYS-SAS

lendemain dans tous les jour­
naux. »

Alors, comme il est d’usage 
pour une naissance de pré­
senter des vœux, voici ce que 
nous souhaiterons à Bébé 
Jones : « Que chacun oublie 
qu’il est petit-fils de roi et ne­
veu d’une reine, pour qu’il 
puisse faire son apprentissage 
d’homme, en étant un enfant 
comme les autres. »

Une foule compacte se pressait de­
vant Clarence House, attendant 
impatiemment l'annonce de la nais­
sance : fille ou garçon ? Lorsque le 
bulletin officiel fut apposé sur la 
grille, les acclamations saluèrent le 
bébé, tandis qu'au bas de sa fenêtre 
la musique de la Garde lui offrait 
une aubade. Ce fut une entrée dans 

le monde très remarquée.

Tout était prêt pour recevoir Bébé Jones, même 
son parc, dont il est fort probable qu'il ne servira 
pas avant quelques mois... Son père, qui l'a des­
siné, a estimé, sans doute, qu'il valait mieux être 

en avance qu'en retard.

« Etre comme les autres... », 
c'est sans doute le rêve 
d'un certain nombre d'en­
fants royaux ; c'est, en tout 
cas, celui de la princesse 
Margriet, fille de la reine 
Juliana de Hollande, La 
jeune princesse a demandé 
en effet à faire ses études 
à l'université de Montpellier, 
mais aussitôt, assiégée par 
les journalistes, elle les a 
prié : « Laisses-moi n'être 
qu'une étudiante comme les 
autres, sinon la vie ne sera j 
plus possible, ni pour moi, § 
ni pour mes camarades, et J 

il me faudra repartir. » >2



TOI de jouer pour l'i
Depuis cinq semaines, (N 43, 

ton journal des photos de page 
« Ames Vaillantes » ou « Fripoune 
cieusement de côté, et mainten 
composer TON JOURNAL TEL

TON JOURNA

Mois attention, il y a2c
SI TU AS PLUS DE ONZE ANS

Tu réaliseras une maquette complète de 32 pages, 
un vrai journal, avec sa page de couverture, ses his­
toires, ses jeux, exactement le journal que tu aime­
rais recevoir chaque jeudi.

MAIS COMMENT FAIRE CETTE MAQUETTE!
Prends huit feuilles de papier qui auront chacune 

la dimension du grand rectangle que tu vois ou bas 
de cette page, à droite (dossier de la maquette).

Pose-les les unes au-dessus des autres, et plie-les 
toutes selon le pointillé vertical, au milieu.

Tu as maintenant en main un petit cahier de 32 
pages. Tu peux le coudre au milieu ou l'attacher 
avec une agrafe, comme ton journal.

Ça y est? Oui? Alors numérote chaque page: 1, 
2, 3..., tu dois aller jusqu'à 32. Sinon, tu as fait une 
•erreur et il vaudra mieux que tu la répares tout de 
suite...

Si tu n'as pas complètement les yeux dans ta poche, 
tu as sûrement remarqué qu'il y avait dans ton jour­
nal des pages en plusieurs couleurs, des pages avec 
une seule couleur, des pages en noir. Ceci est dû au 
procédé d'impression, il faut donc que ta maquette 
respecte ces exigences techniques. Prends donc des 
crayons et indique dans le haut de chaque page, les 
couleurs qui lui sont permises :

Pages en plusieurs couleurs : 1, 3, 6, 7, 10, 11, 
21, 26, 30, 32.

Pages avec une couleur: 2, 4, 5, 8, 9, 12, 13, 16, 
17, 20, 22, 23, 24, 25, 27, 28, 29, 31.

Pages en noir : 14, 15, 18, 19.

le pot de colle

ADHÉSIME
^e^FZ^eÆ

MEILLEUR
^ htiKt^ ckeA.

• — _

le ^( muni d'un 
couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas.

ADHÉSINE
Vùp&c cotte. •6€avtclie.

SI TU AS MOINS DE ONZE ANS
Ou si tu 

quette :
Découpe 

pages que

ne veux pas faire de ma-

soigneusement les 24 
tu préfères parmi toutes

celles qui ont paru, photographiées en 
réduction.

Découpe le rectangle ci-contre ; 
écris très lisiblement les renseigne­
ments qui te sont demandés, et plie 
en suivant le pointillé. Mets toutes 
tes pages découpées à l'intérieur de 
ce dossier, de façon que ton nom,

ton âge et ton adresse se trouvent 
sur le dessus.

Place le tout dans une enveloppe, 
avec 0,50 NF en timbres neufs et non 
collés, et envoie à :

Relai 5-14, 
Boîte Postale 31-06, 

Paris.

Timbre l'enveloppe à 0,25 N F, si 
elle ne dépasse pas 20 grammes.

Que tu aies plus de onze ans, que tu aies
A UNE RÉCOMPEN!

Tous ceux qui auront participé à l'Opération « sur 
mesure » recevront, dès le mois de décembre, un 
« Mini-journal », c'est-à-dire, en réduction, le premier 
numéro de ce journal « sur mesure » que nous ferons 
grâce aux réponses de tous, grâce à ta réponse à 
TOI.

Pour le lire plu* 
SUPERBE LOUPE.

MAIS ATTENTIO 
PENSE, IL FAUDRA 
LES INDICATIONS £ 
AFFAIRE A TOI.



sur mesure
4, 45, 46, 47), tu as trouvé dans 
parues dans « Cœurs Vaillants », 
et Marisette ». Tu les a mises pré- 
nt, grâce à elles, tu vas pouvoir 
IUE TU VOUDRAIS LE VOIR

SUR MESURE

pérations "sur mesure”

«/
-/A

At
^

Attention, les pages d'actualité « J 2 » se trouvent 
toujours au centre du journal. Elles ne peuvent jamais 
être en plusieurs couleurs.

QUE FAUT-IL MEURE DANS CETTE MAQUETTE ?
C'est TOI qui dois le décider, puisque ce sera ton 

journal à TOI. Aimes-tu les histoires en images ? les 
romans ? les jeux ? les bricolages ? les reportages 
d'actualité ?...

Découpe parmi les pages en réduction que nous 
avons fait paraître, celles qui correspondent aux sujets 
que tu souhaites trouver toujours dans ton journal. 
Si tu es lectrice d' « Ames Vaillantes », mois que tu 
t'intéresses beaucoup aux schémas techniques ou à 
la « Vie des animaux » parus dans le « Cœurs Vail­
lants » de ton frère, tu peux fort bien les mettre dons 
ta maquette ; et si ton frère se passionne pour Sylvain 
et Sylvette, qu'il n'hésite pas à les placer dans sois 
journal « sur mesure ». Toutes les pages sont dispo­
nibles. Si tu n'en trouves pas à ton goût, tu peux en 
composer d'autres toi-même, à condition de les faire 
dans le même format. Mois ATTENTION, il s'agit de

composer un vrai journal et non un recueil de contes, 
ou un manuel de jeux. Un journal doit être varié... 
Penses-y quand tu colleras chaque page choisie, à sa 
place, sur les pages blanches de ta maquette.

ET ENSUITE?
Quand ta maquette sera prête, tu découperas le 

rectangle en bas, à droite ; tu compléteras soigneu­
sement les renseignements demandés, tu replieras 
selon le pointillé et tu glisseras ta maquette a l'in­
térieur de ce dossier. Ton nom, ton âge et ton adresse 
se trouveront ainsi sur la couverture.

Tu mettras ton journal « sur mesure » dans une 
enveloppe où tu placeras aussi 0,50 N F en timbres 
neufs et non collés.

Tu adresseras le tout à :
Relai 5-14, 

Boîte Postale 31-06, Paris.
MAIS, méfie-toi : ta lettre pèsera sans doute plus 

de 20 gr. Fois-la peser à la poste pour y mettre un 
timbre correspondant à son poids.

MAQUETTE REALISEE PAR:

* LECTEUR DE : C. V., A. V

F. M.

de onze ans.

DOSSIER DE LA MAQUETTE

NOM

Prénoms .

Age

E POUR TOI TERMINEE LE:

Adresse

facilement, il y sera joint une

, POUR OBTENIR CETTE RECOM- 
SUIVRE EXACTEMENT TOUTES 

DNNEES ICI. ET CELA, C'EST TON

VISA D'IMPRIMERIE N” 00000

*Souligner ie journal habituel.



SPORTS

Vingt-deux joueurs avaient 
été sélectionnés pour la for­
mation de l'équipe de France 
devant rencontrer la Bulga­
rie à Sofia : les voici au 
centre d'entraînement de 
Rueil. Hélas ! Une dizaine 
d'entre eux devront se dé­
sister avant le grand jour.

En Bulgarie, la dernière minute est fatale 
AUX FOOTBALLEURS FRANÇAIS

Lorsqu’ils jouent devant les footballeurs bulgares à Sofia, les 
Français connaissent une curieuse mésaventure : ils sont battus 
au cours de la dernière minute. C’est ce qui leur est arrivé il y 
a quelques jours, lorsqu’ils durent s’incliner avec 0-1 ; c’est ce 
qui leur est déjà arrivé il y a deux ans, dans des circonstances 
identiques.

Mais alors que la défaite de 1959 ne représentait qu’un simple 
échec, celle de 1961 revêt un caractère beaucoup plus drama­
tique : les conséquences sont sérieuses ; l’équipe de France 
risque tout simplement de ne pas aller, en juin, disputer au Chili 
les Championnats du monde et défendre la brillante troisième 
place prise il y a trois ans en Suède dans cette même épreuve.
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Rappelons que pour obtenir le droit de participer à la phase 
finale de la compétition mondiale, la France devait gagner le 
tournoi préliminaire dans lequel elle affrontait la Bulgarie et la 
Finlande.

Après avoir obtenu deux victoires sur la Finlande et une sur 
la Bulgarie, il lui restait à rencontrer cette dernière équipe, deux 
fois gagnante également devant la Finlande. Il fallait aux' Fran­
çais un succès ou un match nul pour se qualifier : l'histoire est 
connue : l’équipe de France privée d’une dizaine de ses meilleurs 
éléments, tels Kopa, Fontaine, Douis, Piantoni, Wisniewski, Van 
Sam, Rahis, Marcel, fit front pourtant pendant quatre-vingt- 
neuf minutes et s’inclina — après deux coups francs injustifiés — 
à la suite d’un but qui échappa au gardien Bernard dont les 
prouesses avaient été remarquables pendant toute la partie.

Ce but remettait tout en question, car la Bulgarie rejoignait 
ainsi la France à la première place. Une nouvelle rencontre aura 
donc lieu le 16 décembre, sur terrain neutre — à Milan — et le 
vainqueur ira au Chili.

11 s’agira alors sans doute du dernier des seize qualifiés pour 
les championnats du monde, car les quinze autres seront alors 
connus.

Il faut d’ailleurs signaler que les tournois qui ont eu lieu 
jusqu’à présent ont déjà donné lieu à quelques surprises : la 
Suède, finaliste en 1958, a été éliminée en s’inclinant devant la 
Suisse (1-2) ; la Pologne a connu la défaite en face de la You­
goslavie...

Se trouvent donc ainsi actuellement qualifiés : le Brésil, cham­
pion du monde 1958 ; le Chili, pays organisateur ; le Mexique, 
la Colombie, l’Uruguay, l’Argentine, l’U. R. S. S., la Hongrie, 
l’Allemagne et la Suisse.

Devraient se qualifier :
— La Yougoslavie, qui rencontrera la Corée du Sud à Séoul, 

ce dimanche 26 novembre.
•— La Tchécoslovaquie, adversaire de l’Ecosse à Bruxelles, 

le 29. (Ces deux pays sont premiers ex-æquo de leur groupe).
— L’Espagne qui dans son deuxième match à Madrid devrait 

plus facilement qu’au match aller, à Casablanca (1-0), battre le 
Maroc, et ainsi accéder au Championnat du Monde après une 
absence de douze ans.

— La France, qui retrouvera la Bulgarie à Milan, le 16 
décembre.

Gérard du PELOUX.

Maryan, Fulgenzy et Peyroche s'entraînent à Rueil au cours 
d'un « stage de perfectionnement ».



Test. Les aventures de Frédéri. Conte.

Les aventures d'Alex et Eurêka. Conte. Le point Commun Magique.

Conte.

Vous participerez À 13 ANS, 
TOUS à cette P E B T - 0 N 
gronde enquête f |J H E R 

RÉGULIÈREMENT ?

tMtOZ TOUS ;

Enquête. Jeux.



UNANIMITE ALUN. U.ê 103 pays d'accord
UNANIMITE à 1’0. N. ü.... le fait 

est suffisamment rare pour qu’il 
mérite d’être signalé en bonne place 
dans J2. A vrai dire, ce bel accord 
des cent trois pays membres de 
1’0. N. U. ne s’est pas obtenu sans 
mal : il fallut des discussions — 
certains disent même des marchan­
dages — qui durèrent quarante-six 
jours ; l’enjeu était de taille ; il 
s’agissait de désigner le successeur de 
M. Hammarskjoeld, mort dans un 
accident d’avion au Congo en sep­
tembre dernier.

M. « H » était Secrétaire géné­
ral de 1’0. N. U. Un poste très 
important, car s’il est déjà difficile 
de donner une opinion, il est parfois 
presque impossible de la faire respec­
ter : faut-il alors utiliser la force ? 
ou bien céder pour ne pas faire cou­
ler le sang ? Doit-on écouter les 
« bons conseils » de celui-ci ? ou 
soutenir les protestations de celui- 
là ?

M. « H » avait été souvent très 
critiqué, tantôt par les uns, 
tantôt par les autres, chacun lui 
reprochant d’avoir trop favorisé le 
voisin à son détriment. Qui donc 
allait pouvoir convenir à tout le 
monde, aux cent trois pays présents 
aux Nations Unies ?

La question semblait insoluble, et 
pourtant M. Thant vient d’être 
désigné à l’unanimité, pour une pé­
riode, il est vrai, très limitée : elle 
doit prendre fin le 10 avril 1962, date 
à laquelle devait normalement par­
tir M. Hammarskjoeld. M. Thant 
courrait alors être réélu.

M. Thant, nouveau secrétaire général 
de 1'0. N. U., en remplacement de 

M. Dag Hammarskjoeld.

MAIS OUI EST M. THANT ?
M. Thant (dites toujours Monsieur 

Thant ou bien U Thant, mais jamais 
Monsieur U Thant. car U est déjà 
un titre de politesse). M. Thant est 
délégué de Birmanie depuis 1957. 
Agé de cinquante-deux ans, père de 
deux grands enfants, ancien profes­
seur d’histoire dans sa ville natale 
de Pantanaw, il est imprégné de la 
philosophie bouddhiste. Sans doute 
lui doit-il son sens de la méditation 
et de la persuasion, sa largeur 
d’esprit.

A diverses reprises, chacun a pu

constater à TO. N. U. sa modération 
et son impartialité. Souhaitons qu’à 
son nouveau poste il continue tou­
jours à en faire preuve.

JE JURE SOLENNELLEMENT...
— Je jure solennellement d’exer­

cer en toute loyauté, discrétion et 
conscience, les fonctions qui me sont 
confiées...

— ... d’accomplir ces fonctions et 
de conformer ma conduite aux seuls 
intérêts de l’O. A. [J.

— ... de ne rechercher ni accepter 
des instructions concernant l’accom­
plissement de mes tâches de la part 
d'aucun gouvernement ou aucune 
autorité extérieure à l’Organisation 
des Nations Unies.

Tel est le texte du serment qui fut 
d’abord lu en français à M. Thant et 
que celui-ci répéta en anglais. Au 
cours du discours qui suivait, M. 
Thant ajouta :

« Mes collègues savent que je viens 
d'un pays relativement petit, qui a 
mené depuis des années une poli­
tique d’amitié pour toutes les 
nations... Dans mon nouveau rôle, je 
maintiendrai cette attitude d’indé­
pendance et je m’efforcerai de me 
conformer à cet idéal de l’amitié 
universelle ».

Cent trois délégués l’ont applaudi. 
L’O. N. U. a vécu une belle journée. 
Espérons qu’elle ne restera pas 
exceptionnelle.

Monique Amiel.
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Ces neuf personnages ont fait parler d’eux

Jeu « J2 » sur l'actualité. Télégrammes.

Couverture.
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Maillants
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Couverture. Couverture.

Des livres. Conte illustré.
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As-tu vu le nouveau catalogue Tri-ang 1961 ? Tu y trouveras tous les jouets dont tu as 
envie cette année : des autos à pédales, des balançoires, des scooters, des karts, des 
landaus de poupées, etc... Demande vite le catalogue Tri-ang à ton marchand de jouets. Il 
te le donnera gratuitement. Tu peux aussi écrire au Service des jouets Tri-ang :
19, rue du Renard, PARIS 4e, France, ou : 118, Bd Emile Jacqmain, Bruxelles 1. Belgique. 
Montre le catalogue Tri-ang à tes parents et à tes frères et sœurs. Il y a aussi des jouets

GUIKART STANDARD

JF VAIS JUGER L'ARRIVÉ! !

TU VAS VOIR 
CETTE COURSt !

i# Unix eiMnahs 
avec les voilures manu !

AMBULANCE B PRIMEROSE

Tri-ang pour eux...

Mite la Me lotie avec
B «s loi Md: aurai

DMarque Dépoté*

Partie à découper et à retourner à l’ALSACIENNE-BISCUITS Service DRAPEAURAMA - MAISONS-ALFORT (Seine)

"*“ 5IUHMUIMI
Je m'appelle :

Je pourrai classer tous mes drapeaux en métal laqué, je saurai où en est ma 
collection, je connaîtrai l'Europe “ sur le bout des doigts ”, je jouerai pendant des 
heures avec l'amusante brochure de jeux (16 pages tout en couleurs) et je montrerai 
à tous mes amis, cette SENSATIONNELLE CARTE PANORAMIQUE DE L’EUROPE, 
en couleurs.

J'habite : Rue N°

Dépt : --------——— ---------------------- - ----------- —--------
Je joins dans mon enveloppe, 8 timbres neufs à 0,25 NF. 
Je fais attention de ne pas oublier mes timbres, sinon 
mon bon serait considéré comme nul.

Signature

CHAQUE PAQUET DE 
PETIT-EXQUIS CONTIENT UN 
DRAPEAU DE L'EUROPE EN METAL 
LAQUÉ.

UNIPRO J-2

PETIT-EXOUIS 
lAlSACIEIIIIE^

œ

Partie à découper •••••••••••••••

JW
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/ COUS/N 
R/Ne!"

OURS LSI TARTOU T 
Â LA TOiSÜ -ç*

Ai^ secours 
A MO'!!..

gA ALORS !..RENARD-ROUQE^
CRO7AH L'ours DERRIERE LUÎ

"ouf!..CET OURS EST INFERNAL 1 
RENARD-ROUAE ne sera donc. 
Tt Jamais tranquille!!!

MALHEUR... IL y A 
DEUX OURSÜ^

'TU VEUT JOUEE AVEC MC/ -.-Z/T NESTOX A . 
ANATOiE, A/ONS EN AVANTj NOUS AUON5 S/

'.W



20 — F. M. 47

Les 28, 29 et 30 juillet, dix gars de Sanzay, 
dans les Deux-Sèvres, devenaient des petits 
Gaulois (très 1961).

Du lieu de leur campement ils envoient leur 
bon souvenir à tous leurs amis lecteurs.

Les Ames Vaillantes du groupe Saint- 
Joseph, Ouvéa (îles Loyalty), en Nouvelle- 
Calédonie, sont des fidèles lectrices de Fri­
pounet et Marisette !...

Elles essaient de faire connaître le journal 
à toutes leurs petites camarades !...

Aux Ames Vaillantes du groupe Saint- 
Joseph et à toutes les Ames Vaillantes de 
Nouvelle - Calédonie, Fripounet lance un 
joyeux bonjour !...

— LF COIN DU DIFFUSEUR ___
« Au début de l’année 1961, j’ai organisé la diffusion de Fripounet 

dans mon village. Je continue à le faire connaître. Mais les abonne­
ments ne se font pas vite. »

Danielle BOISEILLE, SAINT-VICTOR (Dordogne).
Enlte^et’ ll ^lUt beaucouP de persévérance pour arriver à un petit

Continue à profiter de toutes les occasions pour faire avnrécier 
ce que tu aimes dans F. M.

3

J’AI

s

LE MONDE DANS MA POCHE
le fameux agenda des moins de 
15 ans me fait connaître des amis 
de tous les pays.

De plus, avec mon ZEF, je n'oublie 
plus rien : il y a une case par jour 
comme dans l'agenda de papa : Je 
peux y noter tout ce que j'ai à faire.

Tu voudrais bien avoir ton agenda, 
toi aussi ? Rien de plus facile : découpe 
le bon et envoie-le tout de suite ; 
tu recevras chez toi ton bel agenda.
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tv peux •••
HBHIOUfR 
dïTP UMPP

Un cadeau de Noël à réaliser ! Pourquoi pas ? 
C’est une bonne idée, mais, chut !... Papa et 
maman seront bien surpris...

Si tu es embarrassé pour fabriquer cette lampe, 
demande de l’aide autour de toi !

pour le soleil et le pantalon et les poissons, beige 
pour les pieds et les mains.

Pour le pantalon : Tu fais les coutures intérieures 
et extérieures, tu retournes la feutrine, tu enfiles 
le pantalon et tu le fixes à la bande de toile par 
quelques points.

Pour la veste : Tu fais la couture sur un seul 
coté, tu retournes la feutrine et tu l’enfiles sur la 
lampe ; couds ensuite le deuxième côté. Colle le 
soleil (fig. 4).

Pour le filet de pêcheur : Un vieux bout de rideau 
fera très bien l’affaire ; tu y couds cinq poissons.

Les yeux et la bouche : Tu les découpes ' dans de 
la feutrine et tu les colles avec une colle très forte 
ne fondant pas à la chaleur.

Elle est très facile à réaliser.
Il faut, pour la faire, un système en fil de fer, 

muni de trois tiges (hauteur 25 cm), fig. 1(1).
Une lampe opaque.
Un abat-jour de lampe de chevet.
Un peu de feutrine et quelques brins de raphia.
1. Tordre à l'aide d’une pince les tiges, comme 

l’indique la fig. 2.
Deux branches forment les bras et les deux pieds ; 

la troisième branche, enroulée à la base, sert à 
stabiliser l’ensemble.

2. Prendre une bande de toile de couleur (bleu 
par exemple) de 30 cm de long sur 10 de large. 
Tu l’enroules autour des bras et des jambes, tu vas 
également cacher la bague de support de la douille 
fig. 3.

3. Décalque sur un papier transparent les divers 
patrons de la fig. 5 (culotte, veste, pieds, mains, 
poissons), puis découpe le patron du costume : tu 
le disposes sur la feutrine, jaune pour la veste, rouge

Le chapeau : Tu recouvres l’abat-jour de toile avec uuelques brins 
de raphia rouge réunis à une extrémité. Tu colles les brins les uns à 
coté des autres.

Pieds et mains : Tu fais une couture pour assembler les morceaux 
tu les enfiles aux extrémités. N’oublie pas de les fixer ensuite solide­
ment par quelques points (fig. 5).

C. S.
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LES I NDÉG 0 N FLA BLES DE CHANTOVENT

^OMi/eaP'

(hcsères

ef/e ^a P/re c^aas 
un rude éPa/- <

ora/, H's/eu 
Cq/cm P.

fa meMcfasfqc... 4/ 
Msadoet.. ça irau/- 
^'ep csn ccap de

V/p dcapc ,< i

£ûoc//ez csM peu, /es eubar/s / Ji 
yass rccAeroAer JerdMç jcnd.' 
JJ/h^i'/e /vas- S'es t/ehe/aMoeurs 
à ^o<s/er /e vii^ dau^e , ",

| ^^, 
I 7^/12 
Jerdas'e 
d/ars "P

Sah P.^ue vous boa sas ch/ee c/cne 
pas a / 'a va ace^ Pere JeCcPsue...

^a rua/soM... 
ça l'a e/re /e^ 
c/ia/-eau des 
dra/^ees /

Soujour, caca v/eud 
&r/ Cc>» P. 7üôje: Pc- 
re/rouve ■ • /tfcfcs Ma

alentour, ne se tiennent plus 
d’impatience. Si le père Jérôme 
y regardait de près, il verrait 
ici un bout de nez, derrière le 
puits ; un œil brun à travers la 
vigne vierge, une tête curieuse 
au coin du tas de fagots... Mais 
Colin l’entraîne vers sa maison...

a/ors. 
ou Isa 
préve­
nir /a 

bande.

oh de- 
VOus 
/Peu 

■ p/us 
jama/s

Ce qu’ils ont fait pour sa vigne, 
pourquoi ne le feraient-ils 

pas pour la maison du vieillard 
solitaire ? M. le Maire leur a 
donné la clé, à condition que 
parrains ou marraines de clubs 
surveillent le travail. Et je te 
frotte, et je te lave, et je 
t’astique !... Pourquoi même ne 
donnerait-on pas un coup de 
pinceau à la porte, à la fenêtre, 
aux volets ?... Ils ont le cœur 
en fête et grillent de voir la 
surprise du vieil homme...

cb/eS. 
/fronpseur 
Co/f b P.. 
3/ VOUS 
VOu/ie?-

dous 
CChpi'ersa 
O/ePP en 
arranqe- 
rair-^n 

‘ peu sa 
Mia/Soi?...

erMo... i
/ ISOMS c royez ' 

Lv que je-peur. 
i rai /eur-fiu- 
bt^ ns des oro-

ces, M. se
j /(faire ’

non 'mu/'s 
à eopcWon 
qu'i/s kc /as- 
SOd pda dé 
bê/iscs, Pe- 
00^0... car..

Te brave homme, en se retour- 
nant, a découvert les têtes 

en grappes dans la porte, dans 
la fenêtre, jusqu’au trou de 
l’évier ! L’émotion s’est nouée 
dans sa gorge et a mouillé 
ses yeux. Mais, « bougri de 
bougra », un garde champêtre 
va-t-il pleurer comme une fil­
lette ? Il se racle le gosier, se 
mouche deux fois, et emmène 
tout le monde au cellier.

T 'affaire se termine dans le 
jardin du club, où se cons­

truit lentement lé' socle de la 
maquette, pierre à pierre. Nulle 
part, dans la règ^e de ce grand 
jeu, ils n’ont vu que l’on posait 
une pierre nouvelle lorsqu’on 
avait astiqué la maison du 
garde champêtre. Mais toute 
cette joie qu’ils ont donnée, 
cela ne vaut-il pas une « pierre 
du socle », large, solide, bien 
plantée ? Un village heureux se 
construit à coups de joies don­
nées

a m osa s que
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On apporta le dîner. Les trois 
convives mangèrent à peine.

fille en lui rappelant ses consignes :RESUME. — Mme de La 
Vallette et sa petite fille 
Joséphine ont décidé de 
faire évader M. de La Val­
lette à l’étranger.

Puis M. de La Vallette, passant 
derrière le paravent dissimulant 
sa table de toilette, endossa la robe 
de taffetas noir apportée par sa 
femme, mit avec peine ses chaus­
sures, enfila l’ample manteau de 
mérinos rouge doublé de fourrure. 
Il se coiffa du chapeau à plumes 
et appela Joséphine qui s’écria :

— Oh ! Papa, tu ressembles 
vraiment à maman, personne ne te 
reconnaîtra

— La vie de ton père dépend 
peut-être de ton sang-froid, sois 
calme...

— A bientôt ma chère, mon 
héroïque Emilie. Va derrière le 
paravent, remue un peu la cuvette 
et le pot à eau. Le gardien croira 
que je fais ma toilette comme 
chaque soir... Je l’entends venir... 
A bientôt !...

La porte s’ouvrit. M. de La Val­
lette, le mouchoir sur les yeux, 
passa le premier en gémissant, 
Joséphine le suivit en pleurant et 
se suspendit à son bras. Ils pas­
sèrent le cœur battant sous les 
regards des cinq geôliers. Dans la 
salle suivante, le concierge toucha 
l’épaule du prisonnier qui tres­
saillit. Joséphine défaillante se 
serra contre lui. Elle n’en pouvait 

v plus. Mais si elle s’évanouissait,

que se passerait-il ? Son père vou­
drait la secourir. On découvrirait 
tout. La fillette se raidit.

Ses traits étaient bouleversés 
par l’angoisse.- Le concierge api­
toyé fit simplement remarquer :

— Vous vous retirez de bonne 
heure, Madame la Comtesse...

Une petite cour, douze marches 
à monter, le corps de garde à tra­
verser, sans précipitation, en per­
sonnes accablées par le chagrin... 
Enfin, la porte ouverte sur la rue, 
voici la chaise à porteurs... Le 
fugitif et sa fille s’y jetèrent avec 
un soupir de délivrance. On s’ar­
rêta dans une rue peu fréquentée. 
Une voiture attendait le fugitif 
qui y monta précipitamment, em-
portant dans sa mémoire 
de Joséphine, debout sur 
toir dans là nuit sombre, 
pluie, joignant les mains 
prière d’action de grâces.

l’image 
le trot- 
sous la 
en une

Cinq ans s’écoulèrent avant le 
retour de M. de La Vallette en 
France. Il avait été sauvé grâce 
à l’héroïque conduite de sa femme, 
mais aussi au courage d’une fillette 
de treize ans, sa ]>etite Joséphine.

Thérèse Brucy.

Mme de La Vallette embrassa sa
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Plus moyen de rester

ed^

^W

disse bien Je -fond des boîte

Trouve 
3 boîtes 
de carton

côte : 
ouvertures

Carton \ 
FortP^

Mousse ® 
sèche ^zî 

ou laine 
verre dé tri­
cotée

Collectionner des petites autos, c'est un peu passionnant !

delap 
cadsp

la ^P

côté : -Ponds

Photo : ATLANTIC PRESS

un vrai garage pour ses autos, c'est encore mieux 
en panne !...

Carton formant 
rideau d'arbres

( Recouvert dè\ 
papier vert deuil- ’ 
/et et branches r\ 
en papier de

rZ Sîm“,ire Pro^aine- tu trouveras dans Fripounet des astuces avec 
Cnanteville en allumettes » !
Dans la construction... Voila du nouveau !
Alors à bientôt ! et rendez-vous à tous les bâtisseurs.

Sable Pn toile sur 
le carton

Fleurs en 
papier

Découpe ces boîtes 
'omme le montre ce dessin

mais construire
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Pompe

_ bandes de bristol 
. tianc, 
ucenophane incolore

'Arrondis 2 
des Cotés . 
pose une 
"pa/te* de carton 
au Sommet

Oc_ Prends une 
boîte de /a 
grandeur 
voulue.

> bb^ 

fr^ ®^X^Z Pond a

accebboi res
(pompes, signaux, pelouses, etc

3^\ Colle dôô toitb en carton tort 
j après avoir posé /a vitrine cm-' 

_ / vraie f voir dessin et-des sous).

/ww/z?peinte 
ri! de plastique

tes toits sont /argement 
débordants

Colle ans bonde 
de carton .souple 
sur /'arrondis 
Ajoute /e tu uau 
d essence.

LES BOLIDES D’AUTREFOIS

LA PLUS JOLIE

SHELL BERRE

Tous les mois, accompagnez votre papa dans 
sa station Shell Berre habituelle et demandez 
le nouveau découpage qui vous sera remis 
gratuitement.

SHELL

COLLECTION
DE MODÈLES RÉDUITS



adresse écrite avec soin.
ne pourra vous parvenir. sinon votre poupée

Vous pouvez commander votre poupée Mari- 
sette et son frère Fripounet à l’adresse sui- vante :

FRIPOUNET ET MARISETTE
31, rue de Fleurus, PARIS-VI'.

n «nVvTZ P°«y chaque personnage commandé
non oblitérés et votre



pouvantlequel
conversations.

pourquoi Allons route !
celui

course

effleurement 
quelque sorte

Une 
bleuet 
fait ।

sable mouillé.

y retrouvait 
aux nombreux

faufila dan:
pour terminer enfin

une des gouttelettes glissèrent du

petite a mit 
îermalgré

ne manquait 
grand platane 
un monticule

le bleu, d’un beau 
ciel ?» Le liseron

son meilleur ami. 
calices d'un blanc

Nicolette, 
bien pâles. 
Un liseron 
immaculé

pied d’un bleuet tout endormi en haut de 
sa tige raide.

dette, fera-t-il 
e de papillons 

heureuse. Sa 
aux fleurs, à 
grillon qu'elle 
n le taquinant

pour la remercier de prêter attention 
pauvre fleur que je suis ?

. « Bl^et, gentil bleuet, réveille-toi ! » Le 
liseron,, s’enroulant autour d’une tige de blé, 
parvint à hauteur du bleuet. Ce dernier ne 
tarda pas à s’éveiller et écouta attentivement 
la requête de son ami. La rosée qui perlait 
sur les pétales d’un bleu assombri par l’obs- 
teurité de la nuit fut mise dans le secret.

entre 
bois 
doux, 
tible

Résolument, Je 
rs le champ de 
le cailloux, se

malgré les ténèbres. Ils se refermèrent pré­
cipitamment, emprisonnant précieusement 
leur butin, et le liseron reprit le chemin du 
retour...

le moindre 
, était » n 
; de notre 
volonté de 
et sensible.

Le lendemain, sous le grand platane, quelle 
ne fut pas la surprise et la joie de Nicolette 
de constater le changement de parure de sa 
fleur préférée... Elle battit des mains et dansa 
tant et tant que ses joues se colorèrent de 
rouge. Le liseron d’azur en fut tout aise.

> demain, songeait 
crépuscule accapa- 
larté environnante.

1 elle entamait 
tout en modelant symbole mên 

possédait une

Nicolette aura dix 
liseron, tandis que 

it progressivement se mit en marche 
escalada un tas

dans l'herbe, se

chaque matin 
faire entendre 
„ mjj ieu de la

les blés... Deux mignons sabots <le 
ernis, y claquaient gaiement... Et tout 
tout doucement, la brise impercep- 
murmurait : « Bonjour Nicolette, 
r Nicolette... »

« M £* g% £^3Ü » ^ s®

faufilant



Ils giÉLOiaNENr^BoN. 

Tant Mieux POUR EUX 
PARCE QU'UN MOT PE . 
PLUS ET 3E Æ 'BÉPpNMlJ

S RESUME. — Dans U caverne

î i H IV fTVÎ i I U * licorne », Zéphyr espère bien
l î H l V 8C< ! MV ; ! uJH'^f1 I W*S retrouver la trace du mystérieux
t—v-nALe» contrebandier.

^xw lVxWiu J? àiic^uiul.

J Aoa/M» DEAE. HAVe-VOÜStE?S;ACTLU 

“ LE TACE DU MONSTRUEUX iDiOTE DÉJENÉEE 
1 xT^XaNS LA JSERNiÈRET.'lM QUE...

PoutetaNt...eN 
TAiSANtDES TSE- 
COUPEMENrS, TOUT
S’EXPLIQUE A 
■PRÉSENT ....

Voila quelou uN... Je 
va’s lui demander s’il 
M A PASTSENCONtrÉZéPH.. 
ai MAis...-preNoNs çAieiÆ. 
CE TVPE A LAiR iNQUiÉTANr/

^1/ -PEU PLUS T^BD, 
sue l^ Tsoure
2« @43®zVé4C ....

"••ETVOÎLa/CeST CLAiRET 
L'MPiDE,SEUÆAENr3E M’Ai 
E'eM comptas y

ÎEï^Z^rAh Non/Assez PE Cl
ZEPH ^^•j^f^^^ÉÏÉ

ieNt

Bahp^

r"vofLi/l?ésuLTAT:TieAfJGuiLLn'é

7 ABSOLUE POUR MlXAi'L , LES POLI Cl'eBS
I PEUVENT TOUJOURS CHERCHER,TOUT

SE PASSE SOUS LEURS PÎEDS...
L-^v-Çc—X El CE y

■ iJ%z/Aneès, 
2AVS LA 
aMMBies 
^E ZEWV®.^

1EÏ= 
;é /VeNez 

vore...
! •••LA,PESPSEUDO-SPéLëOLOCueS - 
ceux ou’ t’oNt 'BcM3A'ene"PouB que 
tu Me voies PAS Æ MANÈGE-S'eMPATEEli 
DES COL'SET LES TRANSPORTANT PAR 
-DES COULOÎRS SOUTERRAiNS JUSQU’AU 
PUfTS DU CHAPEAU..................

' "AUCUN doute , Al i <Ai l 
CENTRALISE LA PRÉCIEUSE. 
MAECHANDiSE. Le MOMENT 
veNutse les ÉCOULE se, LES Dût- 
MaNtS PEPeENNENTLEuRVOVAûE 
Souterrain Jusqu’à LARiviÉRE 
OU ÎL SE POUERAÎT Qu'uN 
TNcffTENSÎT'PËcHEUR LES 
PRENNE eN charce suesa 
BARQUE. ENSUITE
■RestecepoîNtA ÉCLAipcie

TE-eNteoNs A l’Nôtel 
tu vas oompreNdee 
...PEUT-ETRE...

ÉTMI6EH
Chaque demande de changement d’adresse doit 
obligatoirement être accompagnée de la der­
nière bande d’envoi et de 0,50 N. F. en timbres- 
poste.
Les abonnements partent du l'r de chaque 
mois : indiquez, lisiblement NOM - ADRESSE - 
PUBLICATION - DURÉE DEMANDÉES au 
verso de votre titre de paiement.

AMIIENEITS | FUICE
EtrvrrtM^aiMiETOTIIIUIITÉ

1 an 22,40 N. F. 28 N. F.

6 mois 11,20 N. F. 14 N. F.

RÉDACTION-.WNHNISTRVriON CŒURS VAILLANTS 
31, rue de Fleurus - Paris-6 - C.C.P. Paris 1223-59 
Service Abonnements et Diffusion : Tel. LITtré 49-95

Régisseur exclusif de la puMkitf : l NIPRO.
103. rue Lafayette, Pari» 10- Téléphone : TRI.. 31 10

ABONNEMENTS (francs anime*) x

1 an I 23,«0 FS — * nia» : 12 FS |

U) MIMSTRATION FLEURES - SUISSE 
Sain, Maurice. Vidai*. C. •■. p. Sion II <■• ÏTOI

VWSTOMBEK 
JS LE POMME

'LÛMENTS .
^>Ail5 LE

<^ suivre.


